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LA PIERRE DES MOABITES 0

Le livre qui porte ce titre est d'un haut interet et nous regrettons seule-
ment que les limites de notre publication ne nous permettent pas d'en

communiquer in extenso certaines parties et principalement le fac simile
de la fameuse inscription dont il s'agit.

L'auteur, qui a dü quitter la Pologne il y a une vingtaine d'annees, avait
trouve dans l'Emerald Isle, la verte Erin, un coin oü sans oublier son pays
natal, il pouvait eviter les intrigues steriles de ses compatriotes emigres
comme lui et se livrer paisiblement ä ses occupations de predilection,
c'est-ä-dire ä l'etude des langues primitives. Peut-ötre se serait-il contente
des quelques distinctions que lui avaient values sa connaissance des

langues orientales, principalement des langues et dialectes tyro-pheniciens,
si la decouverle de la Pierre des Moabites et les controverses des traduc-
teurs de ce singulier monument ne l'avaient pas appele du fond de sa re-
traite au grand jour de la celebrite litteraire.

L'histoire de cette pierre, depuis que les Europeens l'ont arrachde ä l'ou-
bli, ne manque pas d'etre illustree par une serie de petites aventures.
Dicouverte en 1868 par Klein qui, charge d'une mission scientifique par une

«ociete savante anglaise, parcourait la contree Est de la Mer Morte, eile de-

vintbientötl'objetdelaconvoitise des connaisseurs. Les Allemands,lesFran-
Cais et les Anglais ne pouvant pas s'entendre, un temps pricieux fut perdu
et en 1870 les indigenes brisirent le fameux monolithe en plusieurs mor-
ceaux. Alors la paix se fit. On reussit ä prendre des empreintes, morceau

par morceau, de 1'mscn'ption semitique la plus ancienne connue jusqu'ä
present. Plus tard, cebloc de bazalte fut enleve et expedii en Angleterre.

M. Deutsch, du British Museum, essaya d'expliquer et l'existence du
monument et la signification de 1'inscription et diclara qu'en tout cas « les

(1) The Moabite slone, translated into the llehrcw and Englisch Languages by Captain Itenc-
Ttynski. London 1875.

Beaucoup de bruit s'etant fait dernierement autour de certaines antiquites semiliques (figures,
inscriptions, etc.) achetees par plusieurs mus6es et reconnues fausses sans exception, nous avons
jucd qu'une notice sur la Pierre des Moabites, dont l'importance a donne aux ariistes arabes
1'idde de fabriquer des antiquites, aurait un certain intcret pour nos lccteurs.



— 125 —

caracteres etaient plus anciens que beaucoup de cylindres däposös dans

les riches collections du Br. Museum. » — Vint ensuite M. Gonneau, vice-
consul de France a Jerusalem, qui donna une autre tradüction, du moins
des empreintes partielles qu'il avait pu prendre de plusieurs fragments,
D'autres leur succederent, mais tant de doutes furent dmis, tant de versions
se choquerent que la question restait toujours indecise.

C'est le capitaine Renczynski qui, enfln, a oflert une solution sinon abso-

lument satisfaisante pour tous les savants competiteurs, du moins tites

plausible pour nous.

Nous depasserions les limiles de nos connaissances en ces matteres en

essayant de faire un releve des monuments analogues ou une comparaison
des inscriptions sur les Marbres d'Arundel, sur la Pierre de Rosetta et

d'autres, avec le monolithe dont il s'agit. Arrivons plutot directement ä la
traduction du savant Polonais, dont l'ouvrage contient d'ailleurs encore
d'autres documents du meme genre qui concöurent, selon lui, a rendre son

interpretation inattaquable au point de vue historique.
Le traducteur admet qu'il n'est pas encore possible de donner une date

exacte, mais il deduit de la comparaison du texte de la Bible avec l'inscrip-
tion qui nous occupe, que celle-ci a ete gravee lorsque les Israelites,
proteges par Jehovah contre les poursuites de Rameses, apites avoir traversd
le desert arriverent aux 12 fontaines d'Elim et livrerent bataille aux Moabites

sous Amalek (contracts de Abimelek.)
L'inscription de la pierre commence ainsi:
« Anakimshah, le fils de Ghemoshgad (Melek), roi de Moab, et Diban,

» chef et grand prötre (Abimelek) sur tout le pays de Moab trentieme roi
» de tout le royaume d'Anak et de la vallee d'Achor, chef prince d'Abash,
« Bemoth, Zoath.... »

Plus loin:
« Mais Dieu (Alochim), le vrai Dieu fut puissant et victorieux et leur (les

» chefs de Moab) fit manquer le but. »

» Mais Melek, roi de Chemosh, ne voulait pas laisser Israel et les enfants
» d'Yahatz passer par ses frontieres, ainsi Roi Israel vint h Yashub....

» Et Chemosh Magh (mage) dit ä Moab : Puisse le soir venir.... »

« Ahatz (roi de Juda) saisit tout Diban, les enfants d'Anak furent detruits
» et servirent de päture aux betes feroces.... »

Or, dans le 5e livre de Mo'ise, Deuteronome ch. 9, v. 1 et 2, Mo'ise dit aux
Israelites:



« Ecoute, Israel: Tu vas passer aujourd'hui le Jourdain, pour aller vers
d des peuples plus grands et plus forts que toi, vers des villes grandes et
> fortifiees dont les murs s'elövent jusqu'au ciel, pour les posseder.

j Vers un peuple grand et d'une grande taille, vers les descendants des

» Hanakins que tu connais, et desquels tu as entendu dire: Qui est-ce qui
» subsistera devant les descendants de Hanak 1 »

De plus, les lignes 7,17 et 18 sont presque identiques avec le chap. 17,

v. 15, de l'Exode.
Suit une serie d'autres comparaisons et deductions qui confirment en

grande partie la veracite du r£cit mosa'ique sur les evenements qui prece-
dferent l'occupation de la Palestine par les Israelites.

Certes, nous enregistrons avec conviction l'accord inconteste qui existe

entre cette antique inscription sdmitique et le recit de Mo'ise, mais nous

croyons aussi qu'en pareille matiöre il est bon de se preserver de tout
penchant & l'engouement; c'est pour ce motif que no us ne partageons pas

complötement l'avis de l'honorable capitaine Renczynski, lorsque d'un
fait isole il conclut en faveur de l'exactitude absolue du livre biblique tout
entier. Dans l'intöröt meme de la cause que de pareils arguments pr£ten-
dent servir, il est ndcessaire de faire des reserves, et de ne pas subor-
donner le sens de textes que la foi n'a pas ä discuter aux decisions sou-
Vent capricieuses de l'öpigraphie moderne.

Porrentruy, mars 1876. Dr Th.
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